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Des Vaudois en Ukraine
Épisode 3/3

L’ancien village suisse de Chabag
en Ukraine est devenu un énorme
complexe viticole. Une usine de
production et un centre culturel
trônent au centre de la localité.

L’
époque à laquelle
Chabag, désormais
appelé Shabo, n’était
qu’un petit village de

vigneron est bel et bien révolue.
Vaza Iukuridze, le nouveau pro-
priétaire des vignes de Shabo de-
puis 2003, a fait de l’ancienne terre
des Suisses un centre viticole ultra-
moderne aux petits airs de Disney-
land.

|Un lieu hybride
«En été, près de 1000 touristes vien-
nent chaque jour visiter notre usine
et le musée adjacent», confie Yegor
Vazhgovskyi, chargé des relations
publiques de Shabo Wine. En effet,
le complexe a tout pour plaire aux
visiteurs venus sur les bords de la
mer Noire pour profiter des plages
de sable fin.

Après plusieurs kilomètres en
voiture au cœur des steppes ukrai-
niennes, les petits villages balnéaires
s’alignent alors que l’on se rappro-

che du lac du Liman, au bord du-
quel Shabo est installé.

A l’entrée du village, un énorme
panneau publicitaire pour Shabo
Wine annonce la couleur. Au cen-
tre de la localité, sur l’avenue prin-
cipale, le nouveau complexe viticole
tranche avec le reste du village com-
posé de petites maisons modestes
où vivent désormais de nombreuses
familles ukrainiennes, certaines
dans les maisons d’anciens colons
suisses.

Là, derrière les grillages de l’en-
treprise se cache un petit bijou
d’architecture conçu par… un
Suisse! L’architecte Hugo Schaer a

réussi à faire du lieu de produc-
tion de Shabo Wine un endroit
charmant. Dans la cour inté-
rieure, un petit jardin du souvenir
pour les colons suisses a été
conçu. Une fontaine dédiée à
Dionysos – le dieu du vin – a été
érigée au même endroit. Outre la
nouvelle usine rutilante, le com-
plexe est également doté d’un
musée retraçant le passé viticole
de Shabo, de l’ère géorgienne en
passant par l’époque soviétique,
sans oublier la période suisse à
laquelle une large partie du musée
est dédiée.

|Repartis de zéro
Dans celui-ci, les visiteurs peuvent
découvrir la façon dont vivaient les
Vaudois exilés à Shabo entre 1822 et
1940. Une cave qui aurait appar-
tenu à la famille Thévenaz a même
été entièrement restaurée et conser-
vée dans son état originel. «Les
tonneaux que vous voyez là sont
100% suisses et d’époque», expli-
que Aptem, notre guide. En face de
l’usine, un restaurant luxueux a pris
place entre les petites maisons villa-
geoises.

Un luxe qui ne colle pas avec
l’image décrite par les «chabiens
suisses», celle d’un village paisible et
rural. C’est que pour faire de Shabo

Wine un haut lieu du vin ukrainien,
les nouveaux propriétaires ont dû
repartir de zéro. «Après le départ
des Suisses pendant la Seconde
Guerre mondiale, Shabo est deve-
nue une entreprise d’Etat. Cette
période à durée de 1954 à 2003.
Mais pendant les années nonante,
avec la chute de l’ancienne URSS,
l’entreprise est entrée en crise et
tout a été laissé à l’abandon, il a
fallu tout remettre sur pied», expli-
que Aptem.

|Sur la voie du succès
Aujourd’hui l’entreprise emploie
près de 1000 personnes et possède
1000 hectares de vignes dans le
district de Shabo. Des ceps qui en-
cadrent le sol infiniment plat
autour de Shabo et qui poussent
dans un sol noir et sablonneux. Le
même sol foulé par les colons suis-
ses pour la première fois voilà près
de 190 ans, et que certains d’entre
eux fouleront à nouveaux lors
d’une visite officielle en septembre
prochain. |

➤ Retrouvez plus
d’informations sur Chabag
grâce à la plateforme
Notrehistoire.ch
www.http://www.notrehistoi
re.ch/group/helvetianopolis/

Dans le village de Shabo, le centre de production viticole abrite également un musée et un jardin du souvenir en mémoire des anciens colons suisses (ci-dessus). Gerhard

SHABO ❘ ENTREPRISEVITICOLE

Par Virginie Gerhard

Lamueduvillage suisse de Shabo

Un passé suisse qui s’efface…
SHABO

Les traces du passage
des Vaudois à Shabo
sont de plus en plus
discrètes.
Alors que nous étions partis à la
recherche d’un passé suisse à Shabo,
nous constatons que le passage des
Helvètes n’est plus visible au pre-
mier coup d’œil. Le village ressem-
ble à n’importe quelle autre localité
bordant la côte, le côté balnéaire en
moins mais la chaleur écrasante et
l’humidité tout aussi présente.

Les restes du temple suisse, or-
phelin de clocher depuis la période
soviétique, trônent toujours au cen-
tre du village. L’emplacement de
l’ancien cimetière helvétique n’est
plus qu’une vaste étendue d’herbe.
Tout au plus différencie-t-on les
maisons des anciens colons, faites
de petites briques, de celles des
Ukrainiens installés là depuis.

|A l’abandon
Alors que nous frappons à la porte
d’une de ces maisons de briques
légèrement rougies, son propriétaire
nous explique vivre dans une de-
meure ayant appartenu à la famille
Forney, celle d’à côté aurait été aux
Buxcel. Vu son hésitation, il est per-
mis de douter. Il a pourtant tou-
jours chez lui un plan du village,
laissé sur place par les Suisses et
datant de 1922.

Si cet habitant a l’air un peu
perdu, ce n’est pas le seul, car

l’abandon du patrimoine suisse ne
date pas d’hier. Gertrude Zwicky,
native de Shabo, installée à Froide-
ville explique: «Cela fait des années
que l’on entend de ci, de là, que des
travaux vont être effectués mais rien
n’est jamais fait».

Cette fois-ci pourtant, le nou-
veau propriétaire de Shabo Wine

semble bien déterminé à faire bou-
ger les choses. Un effort a déjà été
fait dans l’enceinte de l’usine grâce à
l’installation d’un musée retraçant
l’histoire des Suisses. Mais malgré
tout, il reste à faire (re)vivre le
village.

|Un espoir persiste
«Il existe des projets précis. Le
temple sera transformé en musée
et nous débuterons des travaux
dès septembre pour réaménager
l’ancien cimetière. Nous sommes
aussi à la recherche de la tombe
du fondateur de la colonie,
Louis-Vincent Tardent», expli-
que George Mshvidobadze, vice-
président de l’entreprise. En pré-
vision de la visite d’anciens cha-
biens en septembre, Shabo Wine
est aussi en train de faire le tour
des maisons du village pour récu-
pérer des outils ou du matériel
«made in Suisse».

Musique d’avenir ou réelles
promesses? On serait tenté de
prendre le pari du changement.
Le nouveau propriétaire ayant
pris le parti d’utiliser l’histoire
suisse pour construire sa propre
légende des vins de Shabo.

V.G.Un Ukrainien possède le plan du village suisse de 1922. Gerhard

Le musée regorge d’outils ayant appartenu aux Suisses. Gerhard

1822-2012
Suisse-Ukraine

L’héritage helvétique,
un outil marketing
ODESSA

L’histoire suisse de
Shabo est un bon
argument publicitaire
pour la compagnie.
Pour trouver les responsables de
Shabo Wine, il faut se rendre à
Odessa, au siège de l’entreprise.
Une ville de plus d’un million
d’habitants à environ deux heures
de route de l’ancien village suisse.
C’est là que nous reçoit le vice-
président de la société, George
Mshvidobadze. Celui-ci ne cache
pas profiter de l’héritage histori-
que de Shabo.
– Pourquoi avoir choisi Shabo
pour installer la compagnie et
non pas un autre endroit en
Ukraine?
– D’un point de vue commercial,
le terrain avait déjà été étudié
par les Suisses, nous savions ainsi
que la terre noire et sablonneuse
qui s’y trouve était bonne à
cultiver. L’entreprise était
préexistante il y avait de bonnes
perspectives d’avenir. Mais il
s’agit aussi de montrer notre
reconnaissance aux Suisses qui
malgré tout ce qu’ils ont fait sur
ces lieux ont été chassés. C’est
pour leur montrer qu’on ne les a
pas oubliés.
– C’est aussi du marketing…
– La société avait un passé avant
nous et c’est clairement notre
richesse. On ne peut pas nier

l’aspect commercial. L’Etat limite
beaucoup la publicité pour les
produits alcoolisés. Shabo pos-
sède un aspect historique très
fort que nous serions bêtes de ne
pas utiliser. D’autres entreprises
s’inventent des légendes pour
séduire de nouveaux clients, chez
nous elles existent vraiment.
– Vu le lien qui vous lie à la
Suisse, pourquoi ne pas exporter
vos vins chez nous?
– Nous y avons déjà pensé et
c’est un projet que nous avons
mais le marché Suisse est extrê-
mement conservateur. Nous
avons des perspectives pour 2014
mais si nous nous lançons dans
le commerce de vin en Suisse
nous souhaitons être présents à
large échelle, dans plusieurs
magasins. Tout cela demande
une grande campagne marketing.

V.G.

George Mshvidobadze, vice-
président de Shabo Wine. Gerhard

L’église suisse est en ruine depuis l’ère soviétique. DR

■L’épopée en dates
1812-1940: Les Vaudois prospè-
rent grâce à la viticulture.
1954-2003: Les vins sont gérés par
une entreprise d’Etat.
2003- aujourd’hui: Vaza Iukuridze
(en photo), un Ukrainien d’origine
géorgienne reprend l’entreprise. En
2011, 12 millions de bouteilles ont
été écoulées. Les cépages récoltés
vont du Syrah au Riesling ou encore
au Grenache. Sur le marché ukrai-
nien, l’entreprise se positionne en
4e place au niveau du volume pro-
duit. Elle fait aussi du cognac et
possède 30% du marché dans ce
secteur. Exportateur en Russie, Shabo Wine s’attaquera à la Pologne
dès le début de l’année prochaine avant de tenter une percée en Chine
et aux Etats-Unis.

Les vignes sont vendangées par des Ukrainiens de la région, quant au musée de Shabo il cache l’ancienne cave de la famille Thévenaz. Gerhard

La fontaine de Dyonisos située dans l’enceinte de l’usine Shabo Wine. Gerhard
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Les Romands
plus proches.
Un événement à ne pas manquer!
Train animé, jeux et nombreux cadeaux
à gagner. cff.ch/horaireromandie


